240 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 19

ce m’eft affez que le prefent que ie viens de faire
vous agree.

Vn de nos Peres qui efcoutoit cette priere, lors que
le bon homme ne croyoit pas auoir aucun tefmoin,
m’affeure au bas de la lettre qu’il m’en efcriuoit,
qu'il n’y a du tout rien adioufté, & que mefme il n’a
pas peu exprimer en noftre langue Francgoife 1'effi-
cace & l'affection de la deuotion qui luy paroiffoit
bien plus grande dans les termes Hurons

I1 pleuft a Dieu prendre au mot ce bon Chreftien:
celuy de fes enfans qu'il cheriffoit le plus mouruft,
apres des douleurs quafi infupportables: mais fans
doute Dieu fit mifericorde au fils pour recompenfer
les fainctes volontez du pere. Ce ieune garcon de-
puis fon baptefme n’auoit pas quafi fait aucune
profeffion du [125] Chriftianifme, la ieuneffe 1’ayant
emporté dans le libertinage.

Vn iour que les deux Peres qui ont foin de cette
miffion retournerét audit bourg, apres quelques
courfes qu’ils auoient fait, on leur dit que ce ieune
gargon eftoit mort: ils vont incontinent en la cabane
pour confoler le pere, ils trouuent le fils encore en
vie, & auec vn plein iugement, mais tirant a la fin:
on luy parle du Ciel, il efcoute tres-volontiers: il s’ac-
cufe de fes pechez, & demande pardon a Dieu: on
luy donne 1’abfolution, & le difpofe a bien mourir.
A peine les Peres furent retournez en leur cabane,
qu’on leur vint apporter les nouuelles affeurées de
fa mort.

Cette mort refona bien haut: par tout il fe difoit
que Dieu abandonnoit fes plus fideles feruiteurs, que
la Foy ne feruoit qu’a les faire mourir, & que le defir
que nous auions de les mettre au pluftoft dans le



